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recouvrait, j'entrevis 'à peine de l'oeil blessé les doigts
le la main que j'avais placée devant. Le docteur

crut encore plus que jamais que c'était fini de cet oil,
mais moi, plein de confisjce, redoublant de ferveur, et
secondé par les ferventes prières de nombreux parents
et amis, j'attirai la commisération de sainte Anne sur
moi et encore plus sur ma famille. Dàs lors les s9ins
de l'oculitte devinrent fficaces.

G.ace à c..tte guérison miraculeuso, mon oeil gauche
devint auFsi fort que l'autre, et cinq ,emaines apièi
l'acuident, je reprenais mon ouvrage pour gagner le
pain de ma famille qui tient à payer un trib it éernel
de reconnai-sarices à cette grande thaumaturge.

GAUDIOSE MOREAU.

---- ooo

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

COUV rNT DE SAINTE ANNE, acifNs P. Q -G'oire
amour et reconnaissance à notre bonno mèr, sainte
Anne.

ST-IaiAcS, MIcH -Affligée depuis bien des années
d'une grande m-iladie d'estomac, j'ai prié sainte Anne,
prometfant de la remercir pub iquement si elle tme
guérissait. Aujourd'hi je m'acquitte de ma promn3se.

J. T
ST-PIERRE LES BEcQUECTS.-Ue de mes nièces souf-

frait d'une grave atta lue d'in flan nation des pou mons.
Sa voix était à peine intalligible, elle toussait péiible-
ment. J'eus l'idéÔ de lui mettra sur la po-trine ur.e
image de sainte Anne Elle éprouva iniméliatement
un mieux sensible qui s'accrutj'1squ'à la pa:faite .auté
dont elle jouit maint enant.-Mme A. L.

HUL.-Il y a vingt-.seUf ans,je tombai malaie d'un
rhumatisme inflammatoire qui me déboîta la hanche,
le genou et plusieurs autrzrs articulations. Je cozti.
nuai depuis 'lors à souffrir de cette jambe, et cela
sans ralàche. J'acceptai ces souffrances avec ,éigna-


